
 

 

  Dimanche 26 septembre 2021 – 26ème dimanche TO - B 

 

PAROISSE NOTRE-DAME-DE-BOULOGNE 

 
Dimanche de rentrée paroissiale 

« Ceux qui sont choisis, mais ne se rendent pas à la Tente » 
 

Ce dimanche je suis heureux d’associer la rentrée paroissiale à l’envoi missionnaire de toutes les 
équipes qui participent activement à la vie de notre communauté. Nous ferons de même ce soir avec la 
rentrée des mouvements de jeunesse présents sur notre paroisse. A l’écoute de la Parole de Dieu, 
j’aimerai vous proposer deux attitudes qui vont marquer notre année : l’ouverture missionnaire et la 
conversion permanente.  
 

I. L’ouverture missionnaire 
 

Chère communauté paroissiale, j’aimerai vous adresser les mêmes paroles que St Paul a adressé aux 
philippiens il y a deux mille ans : 
 

« Mes frères, tout ce qui est vrai et noble, tout ce qui est juste et pur, tout ce qui est digne d’être aimé et 
honoré, tout ce qui s’appelle vertu et qui mérite des éloges, tout cela, prenez-le en compte » Ph 4, 8  

 
Aujourd’hui, à Boulogne-Billancourt, il y a beaucoup d’hommes et de femmes comme Eldad et Médad – 
les deux hommes de la première lecture – qui prophétisent sans se rendre forcément à la Tente. 
Aujourd’hui, il y a des personnes, des hommes et des femmes de bonne volonté qui chassent les démons 
de la pauvreté et de l’injustice en dehors des frontières visibles de l’Eglise. Le Seigneur nous invite à 
reconnaître et à nous associer à tout ce bien, parce que là où il y a la paix, la justice, le vrai, le bon et le 
beau, là il y a l’Esprit du Seigneur. La foi chrétienne ne ferme pas le regard sur le groupe, elle est 
universelle, catholique et elle ouvre notre regard à la totalité de ce bien qui a Dieu comme origine. Dans 
le Credo de Nicée-Constantinople nous disons de Jésus qu’il est la lumière, née de la lumière. Quand Jésus 
naît dans notre cœur, sa lumière éclaire notre regard pour nous réjouir avec toutes les belles lumières de 
ce monde qui louent l’origine de toute lumière : Dieu. Comment associer notre communauté paroissiale 
à cette grande mission de Dieu dans le monde ? Comment faire de notre rencontre dominicale avec Jésus 
ressuscité le cœur de notre engagement pour le monde, pour que le règne de Dieu avance dans les cœurs 
des hommes et dans la société ? Ce sont des questions que nous aurons l’occasion de nous poser 
ensemble cette année. Dans cette ouverture missionnaire invoquons l’Esprit du Seigneur et prions 
comme Moïse :  
 
« Ah ! Si le Seigneur pouvait faire de tout son peuple un peuple de prophètes ! Si le Seigneur pouvait mettre 

son esprit sur eux ! » 
 
Frères et sœurs, depuis mon arrivée le 1er septembre bien souvent on me dit : Père, attention, à Boulogne 
tout le monde va à Ste Cécile, il faudrait faire comme eux. Je réponds toujours : ce ne sont pas les 
chrétiens bien engagés dans l’église qu’il faut récupérer, le vrai défi c’est de donner le goût de Dieu à 
cette immense majorité qui ne demande plus rien à l’église, c’est là la vraie mission, ce 51% de français qui 
déclare ne plus croire en Dieu selon les résultats du sondage qui fait parler tout le monde depuis jeudi 
dernier. 
Frères et sœurs, si ces paroles resonnent dans votre cœur, je vous invite à venir et participer à notre 
journée diocésaine missionnaire du 16 octobre pour penser ensemble la mission. 
 



 

 

  Dimanche 26 septembre 2021 – 26ème dimanche TO - B 

 

PAROISSE NOTRE-DAME-DE-BOULOGNE 

 
II. La conversion permanente 

 
L’élan missionnaire, pour être authentique, doit être accompagné d’une conversion permanente. La 
deuxième partie d’évangile de ce dimanche est une invitation à cela. La foi chrétienne ne résout pas la 
question du bien et du mal dans la question de l’appartenance à un groupe. Je suis baptisé donc je suis 
bon et tout ce qui est fait en dehors de nous est mauvais. Un grand scandale de nos jours ce sont les abus 
commis par les membres d’Eglise. Comme disaient les romains : « Corruptio optimi pessima » (La 
corruption de ce qu’il y a de meilleur est la pire). La conversion est une invitation permanente de la part 
du Seigneur à ne pas réduire la foi à un système religieux. La foi est avant tout une question vitale, la 
rencontre personnelle avec le Christ. Je ne suis pas chrétien parce que j’ai suivi un parcours de vie 
chrétienne, mais dans la mesure où ce parcours de vie chrétienne me transforme dans l’épaisseur de mon 
humanité et me permet d’avoir les pensées, les sentiments, les désirs de Jésus. Qui, en écoutant les 
paroles de Jésus ce dimanche, oserait faire du mal à un enfant ? 
 

« Celui qui est un scandale, une occasion de chute, pour un seul de ces petits qui croient en moi, mieux 
vaudrait pour lui qu’on lui attache au cou une de ces meules que tournent les ânes, et qu’on le jette à la 

mer ». 
 
Mais il ne suffit pas d’une médaille de baptême, d’un habit de prêtre pour me déclarer chrétien. Il faut 
que mon cœur soit habité par le souci et la tendresse de Jésus envers les plus petits pour vraiment l’être.  
Frères et sœurs, en cette année d’ouverture missionnaire et de conversion permanente, demandons au 
Seigneur la lumière de la foi pour reconnaître le bien et la force de son amour pour l’accomplir. Amen. 
 
Père Roger  

 
 

 


